
 
Lire le texte suivant et 
répondre aux questions 
qui l’accompagnent. 
 
 
« La philosophie doit 
nécessairement être enseignée et 
apprise, aussi bien que toute 
autre science. Le malheureux 
prurit1 qui incite à éduquer en 
vue de l’acte de penser par soi-
même et de  produire en propre a 
rejeté dans l’ombre cette vérité. 
Comme si, quand j’apprends ce 

que c’est que la substance, la cause ou quoi que ce soit, je ne pensais pas moi-même, comme si je ne 
produisais moi-même ces déterminations dans ma pensée, et si elles étaient jetées en celle-ci comme 
des pierres ! Comme si, encore, lorsque je discerne leur vérité, je n’acquérais pas moi-même ce 
discernement, je ne me persuadais pas moi-même de ces vérités ! Comme si, une fois que je connais 
bien le théorème de Pythagore et sa preuve, je ne savais pas moi-même cette proposition et ne 
prouvais pas moi-même sa vérité ! Autant l’étude philosophique est en et pour soi une activité 
personnelle, tout autant est-elle un apprentissage - l’apprentissage d’une science déjà existante, 
formée. 
[...] La représentation originelle, propre, que la jeunesse a des objets essentiels est, pour une part, 
encore tout à fait indigente et vide, et, pour une autre part, en son infiniment plus grande partie, elle 
n’est qu’opinion, illusion, demi-pensée, pensée boiteuse et indéterminée. Grâce à l’apprentissage, la 
vérité vient prendre la place de cette pensée qui s’illusionne. » 
 
 

Hegel 
 

 
 
1. Déterminez la thèse et le thème du texte. 
 
2. Déterminez les étapes de l’argumentation du texte. 
 
3. Expliquez la phrase suivante : « Autant l’étude philosophique est en et pour soi une activité 
personnelle, tout autant est-elle un apprentissage. » 
 
4. Expliquez précisément le dernier paragraphe du texte. 
 
5. Dans quelle mesure ce texte pourrait-il être utilisé pour traiter le sujet suivant : A quoi sert la 
philosophie ? 

                                                
1 Au sens propre, démangeaisons de la peau ; au sens figuré, désir irrépressible. 

 


